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COPIE  de  la  Lettre  écrite  par  Af, 
PEvêqiie  de  Rode:^  5 à Æf***.  Curé 
& Vicaire  forain  de  fon  Diocefe. 


A Paris  5 /e  8 Janvier  1791. 


Î’a I reçu  ) MONSIEUR,  votre  derniere 
lettre.  Je  fuis  édifié  charmé  des  fènrimens  que 
vous  y exprimez.  Vous  ne  démentez  pas  aujourd’hui 
la  bonne  opinion  que  j’ai  toujours  eu  de  vos  prin- 
cipes ôc  de  votre  caraéfere  ^ j’aime  à vous  ren- 
dre , ainfi  qu’à  vos  refpedables  Confrères  , le 
tribut  d’eftime  ôc  d’éloges  qui  eft  dû  à votre  zele  , 
à vos  vertus  ÔC  à vos  fervices  dans  le  faint  mi- 
niftere. 

Vous  me  confultez  fur  la  conduite  que  vous 
avez  a tenir  dans  cette  grande  ôc  périlieufe  oc- 
cafion.  Vous  êtes  frappé  ÔC  profondément  affec- 
té des  fuites  terribles  que  peut  avoir  pour  la  Re- 
ligion ÔCpour  le  Royaume  , le  Décret  du  27  No- 
vembre dernier.  Cette  loi  impofe  à tout  Ecclé- 
fiaftique  fonébonnaire  public , l’obligation  de  prê- 
ter un  ferment  auquel  notre  confcience  répugne. 
Les  feuilles  imprimées  des  nouvelles  vous  inftrui- 
ront  avec  détail  ôc  exaélitude  de  tout  ce  qui  s’eft 
pafTé  à ce  fujet  le  4 de  ce  mois  5 elles  vous  ap- 
prendront^ qu’aucun  Evêque  de  ceux  qui  font  à 
A’Afremblée  Nationale  , à l’exception  d’un  feulj 
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n'a  cru  qu’il  lui  fût  permis  de  jurer  de  maintenir 
une  loi  civile  autrement  que  dans  fes  rapports  ci- 
vils 5c  temporels.  Les  motifs  de  cette  réfiftance 
Ibnt  conlignés  ôc  développés  dans  l’expofition  que 
nous  avons  faite  de  nos  principes,  à laquelle  pref- 
que  tous  les  Evêques  de  France  , ainfi  qu’un  nom- 
bre infini  d’autres  vertueux  Eccléfiaftiques  ont 
formellement  adhéré. 

En  elFet,  Monfieur , nous  avons  pour  prin- 
cipe que  la  puiffance  temporelle  ne  peut  légiti- 
mement ni  valablement  exercer  aucune  jurifdic- 
tion  ni  autorité  fur  les  objets  fpirituels  , 6c  nous 
n’avons  pas  voulu  ni  pu  foufcrire  avec  ferment 
à un  aéle  de  cette  puiffance  qui  renverfe  par  le 
fait  tous  les  droits  dont  Jefus-Chrifl  a revêtu  fes 
Apôtres  ôc  leurs  fucceffeurs.  Oui , le  pouvoir 
que  nous  exerçons  vient  de  Dieu  6c  non  pas  des 
hommes  : cette  vérité  efl:  de  foi  : cependant  la 
Conftitution  civile  du  Clergé  ôte  , accorde  , di- 
vife , réunit  , borne  , étend  , fupprime  6c  réta- 
blit au  gré  des  hommes  , 6c  d’Affemblées  ad- 
miniftratives  ÔC  politiques  , ces  mêmes  pouvoirs 
fpiritueîs  , ÔC  cela  fans  aucune  intervention  de 
FEglife  ni  de  l’autorité  dont  elle  feule  eft  dé- 
politaire.  L’auteur  de  la  Religion  a donné  à fbn 
Eglife  le  droit  de  faire  des  loix  de  difcipline 
pour  fon  gouvernement  intérieur  , le  droit  de  dé- 
cider les  quefiions  relatives  à la  foi  ÔC  aux 
mœurs.  Les  puiffances  de  la  terre  font  appellées 
à protéger  ces  loix  6c  ces  décifions  , non  à les 
faire.  Dans  l’Eglife  il  exilie  une  hiérarchie  qui 
fixe  à chacun  la  place  qu’il  doit  occuper,  les 
fbR<Rions  qu’il  doit  remplir.  Les  Evêques  y font 
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fupérieurs  aux  Prêtres  y & ceux-ci  n’exercent  pas 
avec  les  premiers  une  jurHciiêlîon  égale  ÔC  com- 
mune 5 mais  la  nouvelle  Conftitution  du  Clergé 
établit  par  la  feule  volonté  de  la  puiffance  teiii" 
porelle , une  nouvelle  organifation  de  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  y une  nouvelle  forme  d’éieélion 
pour  le  choix  des  Pafteurs , de  nouveaux  rap-’ 
ports  des  Evêques  de  France  avec  la  Chaire  de 
S.  Pierre  , elle  fubordonne  les  Evêques  aux  Prê- 
tres J elle  fubflitue  l’approbation  des  Curés  à celle 
des  Evêques  pour  la  prédication  & l’adminillra- 
tion  des  Sacremens  , elle  conféré  pendant  la  va- 
cance des  Sieges  , au  premier  Vicaire  de  l’E- 
vêque , la  jurifdiéfion  que  l’Egliie  avoit  attribuée 
aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 

Nous  n’avons  pas  pu  fouferire  à des  change- 
mens  auflî  remarquables  dans  la  difeipline  y fans 
ila  décifion  de  l’Eglife. 

Voilà  quelques  - uns  des  juftes  motifs  qui  ont 
rendu  impolTible  pour  nous  la  prédation  du  fer- 
ment exigé  y jufqu’à  ce  que  rEglife  fe  foit  ex- 
primée y ÔC  ait  adopté  comme  fa  difeipline  les 
articles  décrétés  par  l’Affemblée  Nationale  pour 
le  Clergé  de  France. 


Cependant  l’Aflemblée  Nationale  infifle  flir  ce 
ferment.  Elle  a déjà  prononcé  la  deflitution  des 
Evêques  qui  ont  refufé  de  le  prêter.  Il  efi  pro- 
bable que  prefqué  tous  les  Evêques  du  Royaume 
vont  être  enveloppés  dans  cette  déplorable  proR 
cription  y Sc  nos  heges  y par  l’expuliion  des  légi- 
timés Pafteurs.  y feront  incefTainment  occupes  par 
des  étrangers  ÔC  des  intrus.  Le  Décret  de  notre 


expulfion  eft  déjà  porté  , 6c  envoyé  au  Roi  pour 
être  fanélionné  6c  mis  à exécution. 

Voilà  notre  pofition  , mes  chers  amis  6c  coo- 
pérateurs ^ vous  êtes  comme  moi  des  fonéiion- 
naires  publics  , des  Paiieurs  légitimes.  Vous  al- 
lez être  mis  à la  même  épreuve  que  mes  Con- 
frères 6c  moi  5 6c  pluheurs  vertueux  Curés  dé- 
putés à TAffemblée  Nationale  venons  d’efluyer , 6c 
à laquelle  , par  la  grâce  de  Dieu  qui  a foutenu 
notre  foiblelîe  , nous  n’avons  pas  fuccombé. 

Quel  confeil  puis-je  vous  donner  dans  ce  mo- 
ment de  détreffe,  linon  celui  que  j’ai  fuivi  moi- 
même  ? Quelle  autre  réglé  de  conduite  puis  - je 
vous  indiquer  , que  celle  qui  eft  juftifiée  par  les 
principes  de  l’Eglife  , tranfmis  par  elle  dans  la 
fuite  des  monumens  de  fa  doéfrine  6c  fa  tradi- 
tion ? L’on  trouve  dans  ces  principes  la  diftinc- 
lion  eftentielle  des  deux  autorités  fpirituelles  6c 
temporelles , les  bornes  immuables  qui  les  fépa- 
rent , '6c  les  caraâeres  6c  l’aâion  qui  appartien- 
nent à chacune  d’elles. 

Le  moment  approche  , préparez-vous  y par  la 
priere  ^ foyez  pénétrés  du  fentiment  de  vos  de- 
voirs \ rappeliez-vous  votre  vocation  ^ fongez  que 
nous  fommes  comme  des  voyageurs  fur  la  ter- 
re ^ que  nous  ne  devons  pas  nous  attacher  à 
ces  pêrilfables  biens  ; qu’il  faut  fouffrir  pour  la 
juftice  5 que  la  perfécution  eft  un'moyen  dont  Dieu 
- fe  fert  pour  purifier  fon  fanéhüaire  , 6c  nous  ren- 
dre dignes  des  biens  qu’il  nous  prépare  dans  une 
meilleure  vie  que  celle-ci.  On  vous  notifiera  le 
Décret  du  ferment , c’eft  à vous  d’interroger  vo- 
tre confcience.  Je  ne  puis  vous  propofer  que 
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mon  exemple  5c  les  motifs  qui  ont  dl^é  ma  dé- 
termination. Du  parti  que  vous  prendrez  dépen- 
dra‘Vraifemblablement  le  fort  du  refte  de  votre 
vie.  Dans  le  cas  d’un  refus  de  votre  part , vous 
TOUS  verrez  expulfé  de  votre  Bénéfice  , livré  à 
l’humiliation  5c  à la  pauvreté  un  autre  fe  mettra 
à votre  place  s’emparera  de  votre  peuple  ,*  il 
ne  vous  reliera  que  votre  confcience  la  certi- 
tude d’être  fans  reproche. 

Dans  cet  abandon  total  des  douceurs  ^ des 
reffources  de  la  vie , gardons-nous  de  proférer  la 
moindre  plainte  6c  le  plus  leger  murmure  con- 
tre la  main  qui  nous  frappera  ^ offrons  notre  fa- 
crifice  en  expiation  de  nos  péchés  ,*  ne  réfiftons 
pas  à la  puiffance  ,*  n’invoquons  pas  l’appui  des 
hommes  contre  l’opprefîion.  Si  vos  Paroiffieos 
qui  vous  efliment  & vous  aiment  , penfoient  à 
vous  défendre  ^ employez  pour  les  adoucir  6C 
pour  les  appaifer  , tout  le  crédit  que  vous  avez 
fur  leur  efprit  ; en  un  mot  ^ bénilTons  ceux  qui 
nous  perfécutent  ^ 6>C  confblons  - nous  en  penfant 
que  nous  fouflrons  pour  la  iufnce. 

S’il  importe  à vos  paroifTiens  de  favoir  que 
celui  qui  \ous  remplacera  eft  fans  miffion  , êc 
que  vous  ne  cefTez  pas  d’être  leur  feul  véritable 
Pafteur , que  l’étranger  qu’on  fubflituera^  à 
votre  place  n’y  peut  jamais  acquérir  aucun  droit  ^ 
d’un  autre  côté  ^ empêchez  qu  ils  ne  le  fbulevcnt 
avec  violence  contre  lui  ^ faites  qu  ils  ne  trou- 
blent pas  la  paix , quoiqu’ils  ne  puiffent  jamais 
trouver  leur  guide  & leur  ami  dans  celui  qui  leur 
fera  envoyé  , Sc  qui  entrera  dans  la  bergerie 
par  la  fauffe  porte  3 enfin  5 foyons  comme  des 
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agneaux  que  l’on  attache  te  que  l’on  Immole . mais 
qui  ne  réliflent  pas  ; ne  foyons  pas  inquiets  de 
notre  fubliltance  , Dieu  y pourvoira  ,*  la  grâce 
nous  fûutiendra  dans  nos.  tribulations  ^ 6c  nos 
fbuffrances  nous  prépareront  pour  le  Ciel  où  eft 
notre  véritable  partage. 

Voilà  5 Monfieur , les  feuls  confeils  que  je  puis 
vous  donner  dans  ce  moment  de  crife.  Je  vous 
ai  expofé  avec  vérité  votre  polîtion  ,*  je  vous  ai 
annoncé  l’approche  de  la  tentation  , 6c  indiqué 
les  principes  qui  doivent,  diriger  vos  penfées , 
vos  paroles  6c  vos  avions.  Mettez  votre  confiance 
dans  le  Pere  de  lumières , 6c  foyez  heureux  par 
les  lèuls  moyens  qui  puifient  faire  votre  bon- 
heur 6c  celui  de  vos  freres. 

Recevez  les  væux  finceres  que  je  fais  pour 
vous.  Je  vous  fuis  tendrement  6c  fidèlement  at- 
taché 5 à vous  5c  à tous  mes  dignes  coopérateurs 
qui  vous  reifembient.  Recevez  cet  hommage  que 
mon  cœur  vous  offre , & auquel  il  fera  fidele 
jufqu’à  la  fin  de  ma  vie. 

Que  la  paix  Sc  la  charité  foienc  toujours  avec 
vous. 

t S.  Evêque  de  Rodez  5 Jign/, 


